
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 






^.'^* ■ 




Digitized 



byGOOgl 




BON CULTIVATEUR^ 

RECUEIL AGRONOMIQUE, 

PUBLIÉ 

PAR ÎA SOCIÉTÉ CENTRALE D'AGRICULTURE 

DE NANCY. 

Ç VA TRIÈMB. ANNÉE. 



N*» 7. 



JUILLET 1824. 




','^-\"-.;': 



,t ':':■■%. 



''m*. ..• a.i .,i ■-'* . 



'. f .:'■ 'i. 






■-~f--^... .^^- -^ 



aigltized by VjOOQ le 



LE 



BON CULTIVATEUR. 



ESSAI 

Stîii la culture du chMaignterj^ et sa rein*- 

traduction dans le ^département de la Jllb- 

selle)' 'lu à la séance du 24 mai 185^4 de la 

Colonie linnéenne de Moselle et Mewthcf 

par M^ BoucHOTTis^ 

XJe châtaîgpîer a éXé répandu autrefois dans le dëpar- 
lement de la Moselle et 7 a prospéré, si on en juge 
par les belles charpuntes 4e cette espèce 4e bois que 
Ton Yoîl encore dans plusieurs anciens édifices de 
Metz ) tels que la cathédrale ^ les Précheresses | etc. 4 
en efletii il n*est pas Trajsemblable que pour ces cons- 
tructions y Ton ait tait venir de loin , à grands frais ^ 
des arlires que Ton pouvait facilement j remplacer 
par' des cbène;i pris dans les bois mêmes du chapitre 
ou de» malsoQS re^gienses qui faisaient construire. On 
ëftt donc ^^forisé à croire que les châtaigniers abon-» 
datent dans, ces mêmes bois ^ * cependant ces arbres ont 
presque dispara du sol du déparlement , car, à Tex- 
ception dés Jïois de Vaux à nne Keue et^ demie au sud- 
ouest dé ^l'etz , o^ Ton en voit encore quelques indî-- 
TidiiMy' on jTen retcouye nulle p«r^ ailleurs dans U 
forêt •• ^ ^ ^'- -<-'"' 

T. IV. 14 
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Comment expliquer cette étrange disparution ? Lie 
soi ne parait pas avoir cesse de leur être favorable , k 
en juger par ceux de Vaux; le climat en serait— il 
/sanse? mais ceux de Vanx j résistent ^ cVtaît cepen- 
dant l^opinion de feu M. le baron de Tschudy^ agro- 
nome très - distingué y auquel nous devons de la re— 
connaissance pour son invention de la grefiPe des bour- 
geons verts des arbres , applicable aussi à beaucoup 
d^ pjantes; il^me faisait remarquer que de quatre ceo^s 
châtaigniers que IVf. son père ^ également amateur de 
culture I avait plantés, il j a plus de 60 ans, dans sa 
terre de Colombe , près de Metz, il nVn restait jg^uère 
V]ae vingt , dont quatre seulement sont intacts y et les 
antres mutilés par le froid; le surplus a péri. 

M. de Tschudy attribuait ces pertes moins aux hivers 
rodes qa^anx. printemps variables, cVst^à^dire, au re- 
tour du froid après un comn^encement de végétation. 
Cette circonstance est en effet une de celles qui pui- 
sent le plus aux châtaîjgniers ; mais je crois gu^une 
autre cause pçut avoir nui à ceux de Colombe ; c^esl 
la nature du sol qui y est très-argileux et oii la couche 
végétale, repose s^sez généralemejit sur .un banc d<$ 
glaise qui ne permet pps une filtration facile apx eaux 
produites par les pluies ou par la fonte des neiges, et 
les fait séjourner trop long-temps sur les racines qui 
sont altérées. Eu effet, j^ai vu à Colpmbé des sapins 
d*Âmérîque^ de plus de soixante pieds d*élévation , 
abattus par le vent /parce qup leurs riicines étaient 
pourries» 

En admettant cette cause, on peut expliquer ppar-f 
quoi qpelquCQ cbAtaigniejrs de Colombe ont résisté tan-f 
dis que tout le reste a péri % c^est que les premier^ 
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auront ëtë plantes dans un sol profond, et que les der- 
niers a jant rencontre la couche de glabe à peu de pro« 
fondeur , n^auront pu j enfoncer leiA* pÎTot y et que 
Fhumiditë y leur plus cruel ennemi y ajant séjourné 
habituellement sur leurs racines latérales, aura causé 
leur destruction, et par suite , celle des arbres. 

Uu châtaignier .planté dans un tel sol est d^aillears 
plus sensible à la gelée que celui qui est dans un ter- 
rain sec , parce que ses jeunes branches , et même ses 
boutons y sont moins aoùtés ou moins mûrs. ,J*en ai ea 
la preuve^ il y a vingt ans que fai planté quelques 
marrons à Pournon~la-Chétive, à deux lîeues au midi 
de Metz , dans un terrain bas , peu au-dessus du nireaa 
des eaux souterraines ; ils ont d^abord bien poussé ; 
mais chaque ^iver détruisait une grande partie de leur 
crue précédente, et après quelques 'années tons ont 
succombé; le dernier survivant , après douze ans , n*a- 
Tait pas plus de deux pieds d^élévation. 

Le châtaignier prospère dans les départemens du 
Bhîn dont la température ne diffère pas beaucoup de 
lit notre; il réassit même aux environs de Trêves, 
dont la situation, à 3/4 de degré à notre nord , est 
plus froide f il résulte nécessairement de ce fait , que 
notre climat n^est pas contraire aux châtaigniers , qu^il 
faut seulement lui choisir un sol convenable, c^est-à- 
dire , sablonneux y profond et frais y sans humidité sta* 
gnante. 

Persuadé depuis long'-témps que notre département 
peut sans obstacle reconquérir cet arbre si u^le par 
la bonté de son bois et Texcellenle nourriture qu^offre 
son fruit , et désirant ardemment prouver cette possi- 
bilité à mes concitoyens , j^ai profité; sans retard ^ du 
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loîsir qae me donnait ma retraite du service miKtafrè 
en 181 5 y et , dès la méôse année 5 pour commencer 
mes essais y j^aî plante de beaux m^irrons, dits de Ljon , 
k Longeville j près Metz , dans une terre sablonneuse . 
et sèche ^ ïls ont trè^^bien levé et ont passé trois htrers 
sans accidéns ^ je les ai ensuite transportés dans ma 
campagne actuelle à Woippy (demi -lieue , nord^uest de 
Metz) y où je les ai placés an pied d^nne petite côte re- 
gardant Test y da^ns un sol profond de couleur jaune ^ 
contenant dé Palumine ^ de la chaux et très-peu de silice, 
le fout dans des proportions à former ce qu^on ap- 
pelle une bonne terre à blé, un peu légère. Ils ont 
parfaitement repris et ont continué à prospérer. Tal cod^ 
tinué y depuis 1818 j'usqu^en 1822 , à planter chaque 
printemps « dans cette même terre , de nouveaux mar- 
ron^ stratifiés, qui sont Tenus areo plus de rapidité 
encore que les premiers ^ ce qa^on doit attribuer à 1» 
transplantation de ceux-ci. ^ 

J^ai essayé aussi de planter des marrons dans ml boisf 
Yy en aj planté plus de vingt mille. Mes premiers 
essais .^ faits de la manière Ija plus simple , n'ont réus*^ 
si que tr^s ^ médiocrement. Ceux plantés en 1816 et 
1817 , ont. dq deux i quatre pieds d^ëlévation, et 
béstuçoup ont manqué ou ont disparus ; il est néces- 
saire d^ejcpliqvici* ce défaut de réussite. Voulant ne pré- 
senter au public qu^une chose flaicile h faire , pour Fen* 
cqnraser dans cette culture , j^ai fait, seulement^ entrons 
vrir la tçrre avec la bêche t pour ^ placer les semen-r 
ces ^, qt Ton i^efermait Pouverture avec le pied ; cela 
sç faisait dj^as des taillis d^un ap ; mais quoique la jeonq 
crup nç fA^ pas encore en état de nuire au semisr par 
•01^ omibrfige^ cependant le terrain étant enttëremdit 
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i)ècupë par les ràcioés des arbres et des (ifaiitès basses , 
ce n^est qn^avec difficulté que les jeunes châtaigniers 
pouTàîekit trouTer à loger les lëprs f et cette lutte con^- 
tiooelle dans laquelle la nourriture leur est en partie 
enlevée et Toccupatibn contestée , les retarde de beau^ 
éoup ; pendant ce temps, le jeune taillis grandit, les 
étouffe et ils resteront languissans jusqu^à Tépoque d'aune 
bouTelle Coupe ; alors ceux qui auront survécu auront 
de Pair et s^élèveront avec le nouveau taillis. 

Il 7 a deux ans que je m^ suis pris d^une autre ma- 
iitère ; j^ai fait faire , dans un jeune taillis , des trous 
4sarrés^ comme pour y planter de grands arbres; on 
les a remplis de terre bien meuble ^ et on a planté 
^ieux marrons dans chaque trpu. Ils ont levé et con- 
Itnué k croitre ^ à peu près comme ceux de WoSppj. 
La t^re libre que les jeunes plants trouvent dans ces 
trous leur permet de prendre de la vigueur , et j^es- 
père que par ce moyen ils seront ep état de s^élevér 
nussi vite qu6 le taillis qui les environne. C^est du moins 
<^e qui devra arriver aux personnes qui emploieront 
^etfe méthode , si leur sol est profond; quant à moi y 
je ne me flatte pas d^uii succès complet , parce que la 
couche végétale de ma forêt de Jaumont , qui d^aillenrè 
est fort bonne , n^a guères qu^un demi^-mètre d^épaisseur 
moyenne , et repose sur une carrière de pierre de taille 
exploitée pour Tusage dé Metz. 

Malgré ces contrariétés, je considère désormais lé 
châtaignier commun comme introduit dans^ mes bois 
d^une manière durable , et je me suis occupé. ià réUnif 
1^ variétés ou espèces les plus intéressikntes de ce ^enrS* 

Ayant reçu d^un envoi de grains fait à là préfecture 
de la Moselle en i8ao , quelques marrons du Ûastanea 
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ùmêricana, clifttaignier mîcbaux cTAmërique , je les tfl 
plantes f et jVn ai obtenu buif sujets, dont Tun a main- 
tenant pins de cinq pieds. Ils sont en pleine terre. La crue 
de ce cb&laîgnîer est moins prottipte que celle du nôtre ; 
ses tiges sont grêles et ne sont pas anguleuses ; sa sen-* 
sibiKtë au froid n^est pas niioindre que celle du cbâtaî-^ 
gnier commun; son fruit est petit, ma7s je n^en con-^ 
nais pas la saveur. 

En 1822 , je me suis procuré h Paris , cbez'M. Celjf<f 
quelques petits sujets en pot de cbincapin ou cbàtaigkiier 
nain d^Amërique , castanea pumila-^ j^én ai greffe denit 
par approcbe, Tun sur uti cbàtaignier micbaul et Tantre 
sur un cb&taigAîer commun ; le preoTiier pousse faible- 
ment et le second frès-TigourCuseikient y car, àia seconde 
année de greffé, en i%23 , il a fourni un ]et cte plus de trois 
pieds II Textrëmitë duquel se sont tnontrëés , en autombe 
quelques fleurs tardives. Dans ce moment (mai 1824 9 ^^^^ 
sièmé annëe de greffe) il est couVertde fléurs;s^il en rësul** 
te quelques fruits mûrs, Ton pourra fuger s'ïts conserTcnt 
^en Europe leur saVeur, qu^on dit supërieure à celle de uoé 
marrons ; dans ce Cad, ce serait un afbre bon à multi- 
plier et je m^en occuperais avec plaisir pour rerëpandré". 

Pour complëter cbez moi la rëunion de la famille 
des cbâtaigniers (^) , j^ai fait revenir de Lyon dés ma- 
ronnîers gred^ës des meilleures espèces , parmi lesquelles 
j^avaiè demande le marron dit de Luq'ues, renommé pai* 
sa grossenr extraordinaire; dans les buit que fai re- 
çus , il yen avait deux qui étaient étiquetés marron!^ 

(*) Un nouTcau chitaigmer , coitanea smensis , rapporté de 
Manille par M. Perrotet , rend maintenant ma collection û». 
compUte f mais je ne le crois pas de plelne^te^e. 
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^e LoSris; ffgndre si c^est la Blême cfaose. J^ai déjà 
heaocoap multiplié tous ces marônniers par la greffe 
^n écussoD ) et prîneipalement pat* celle à fente qui 
r'ëussit très-bien et hite la jouissance; je ne sais pour* 
quoi l*on est dans TuSage de lui préférer celle en 
Hûte qui me paraît plus difficile à exécuter. 

Des cultivateurs mVnt dît qu^ils ont déjà essayé la 
culture du châtaignier et qu^ils ont échoué à la trans- 
plantation des semis pour les mettre en pépinière ; je 
n^aî rien éprouvé de semblable; mes châtaigniers, 
romme mes autres arbres , sont arrachés et replantés avec 
dota jet reprennent bien. Ce qui prouve même que cet 
drbre est loin d'être si difficile à reprendre qu'on vejit 
bien le dire, c^est que j^ai fait détacher du pied de 
i)ue]qucs châtaigniers un certain nombre dis rejets qui 
if avaient que de faibles racines latérales , et qu'étant re- 
plantés, ils ont fort bien repris, et qu^ifs seront 
même à préférer pour avoir du fruit plus prompte- 
ment, la sève descendante ^celte qui fait fructifier)^ 
étant dominante chez eux. 

En résumant ces observations , il en résulte que notre 
climat n^est pas défavorable au châtaignier; qu'on peut 
facilement lui trouver un sol convenable; que c'est 
un arbre précieux par la beauté de son port qui en 
fait un arbre d^agrémèttt et d^atenae; par la qualité de 
ïon bois y qui est propre aux constrnctioDS et aux oa- 
f ra(ges h Tair , od il résiste à là pourriture plus long- 
temps que le chêne, et qui d'ailleurs est respecté des 
vers ; par la rapidité de sa croissance qui permet d'en 
faire des taillis qu'on exploite tous les 8 on 9 ans et 
dont on tire dçs échalas très-durables ; par l'utilité de 
«on fruit , qui présente nne nonrritnre saine et agréable^F 
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surtout la yariëtë dite marron , et qu'il est à désirer que 
sa culture s^étende de nouveau , non-seulement dans 
notre département I mais encore dans ceux de ia Meur- 
the et de là Meuse, auxquels tout ce que j^ai dit de la 
Moselle est également applicable (i). 

je me ferai un plaisir de contribuer à sa propaga- 
tion en procurant aux amateurs qui en désireront ^ lés 
Tarlétés que j'ai tirées de Lyon , cl les espèces d'Ame- 
riqaei ainsi qn^nneTariété à feuilles panachées du châ- 
taignier commun y que j^ai obtenu de mes nombreux 
semis. 

Quant à Fespèce commune ^ on se la procurera en 
plantant des marrons ou des cbàtaignesy et Ton fera 
bien de se copformer^ pour la conduite du jeune plant 
pendant plusieurs années, à ce qui est indiqué dans 
rAlmanacb du bon Jardinier i à Tarticle de la cul* 
f urè du châtaignier , qai est très-bien fait. 

Si mes travaux et mes observations peuvent faire 
Aailre ches mes concitoyens et chez nos voisins lé 
goût de la culture' d'un arbre aussi recommandable , 
ri je vois un jour le châtaignier se répandre et pros- 
pérer dans nos contrées , je serai récompensé par Ti- 
dée que j^anrai fait une chose utile. 

(i) (kl renootaitre des j^antatiteis camdM^eé d« i^liâtaî^^aitfs 
dans toute la vallée de Mootiaorçoci. Le jeun^ bois est suttouiem- 
plojré à faire dof oerdes de tonneaux, {dus solides qa*en toat autre 
bail. ' (N.duS.) 
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RÉSUMÉ 

De toutes les expériences faites pour cons--^ 
tater la bonté du procédé proposé par 
M. le\omte DejeàN , pour la ainservation 
illimitée açs grains et farines / rédigé par 
M. le cheK S^"-FARE-BoïmEMPS > avec 
cette épigrapmT: Mox et £rumentis labor 
additus.*.. l^/iiâL Georg.L lib. x..v. i5o. 
//»-8*^, de 40 p. I^aris} /nars 1824; J?a- 
chelier. 

IjVn des plas terribles flëaoY qui paissent affl'ger n% 
peuple est saos contredit lâ ^Mèlte réelle 00 factice df« 
grains, son premier alinaeBt^ et\de tristes expërîencea 
ont trop pronrë rinsjiffiAnoe dé» importations que 
tant de causes peavent ycontrarierX an moment mévm 
des disettes» Les greniora dVbondaTOe^ rejatés par nu 
grand nombre d^ëconomistes , offrent Qtte r^ssouree pins 
assurée, si Ton pe^tronTer un ntoyin pea dispm^ 
dieux de conserreff long-*temps le grara. Ces appro-^ 
▼isionnemens de nberre ^ €ftit8 lorsque le wé est à bas 
prix, auraient ^rs le triple avantage de proroquer 
une hausse, qu^nd elle est utile au cultivateur, et de 
suppléer ains| les effets de Texpor talion | deYemplacef 
eflicacement.4e bien&it souvent équivoque de\ rimpor* 
tatioii ) en/ilimentant le marché à l'instant di^ besoin , 
et de prérenir la disette en engageant les «pë^ulatefiri 
i vider leurs greniers* Les greniers de réserve devieiir 
dmiemt ainsi les meitteori régnlateurs, I0S régulate^ 
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cdôstans du prix du blë, et de la subsistance |:>uB1i^ét> 
L^ëconomîe habituelle sur les frais de rapprovisionne- 
ment pour la subsistance des armëes de terre et de mer 
et les établîssemens publics serait uii bienfait de plus*^ 
H j a bien une condition essentielle pour que Pon 
puisse jouir complètement de ces avantages , et Pon 
sent que la facilité et le bon marche des transports sur 
lous les points sont cette condition, toutefois , en plaçant 
convenablement les greniers de réserve , on pourrait 
encore diminuer de beaucoup 1er obstacles qui naî- 
traient d^unë circulation incomplète et difficile. 

La grande difllculfë était donc de trouver un mojen 
de conservation certain et peu coûteuœ ; c^est la^ solu- 
tion de ce problème qu^annonce Técrit dont nous rendons^ 
ebmpte, L^obstacle à Vaincre était te contact du grain' 
arec Tair eitérieur^ cause unique de détérioration. Les 
tentatives faites jusqu-â présent pour trouver un réci- 
pietit Conservateur impefmêabie^ on inaccesible à Pair 
eitérieuft n*avaient pas été complètement heureuses. 
Les sUos on fosses conservatrices n^en garantissaient pas 
entièrement le blé dbnt une portion quelconque se trou- 
vait toujours'atteinte et sacrifiée àla conservation du reste. 
"ijt résultat des expériences faites pendant quatre an-^ 
Aées consécutives par les ordres et sous la direction^ 
de M. le comte Dejêan , parait , diaprés Texposé que 
nous avons sons les jeux , avoir résolu le problème. Si 
les faitïB et les calculs du résumé que nous analysons 
sont exacts, c^est à Paide des silos métalliques que 
Pon pourra désormais conserver les ^ains pendant ùn^ 
temps illimitée 

On a fait construire trois cuves ou. réoipiens em 
plomb ^ coulés sur pierre ^ et de deux millimèlres. dM# 
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>>aîf;$r>uri Où I^Hr a donné la forme cylindri^e, pocir 
ijyettir la plus grande capacité $ou8 la moindre sur- 
iWce. Ces cuves ont été livrées à: toutes les chances 
possibles déliera ti on , Tune danâ une chambre expo- 
sée au midi , Tautre k Tair libre , sous ne liangar ou- 
vert , la dernière dans une cave exposée constamment 
à une chaleur humide et dont la température se main- 
tient dans certaines parties à 36 de^ës de Réaumur;* 
les parois latérales et les couvercles der cuves avaient 
été soudés avec un soin extrême ^ condition essen- 
liélle pour Piofiperméabilité. Tous nos lecteurs , pour 
nn objet d^intérét aussi grandy voudront chercher dan» 
le résumé même le détail des- expériences pendant les 
4 années , et k Texpiration de ce terme. Lé résultat ^ 
qu'il nous suffît d^indiquer, a été ^ à cette époque det 
l'ouvert «ré de ces trois cuves , le 26 novembre 1823^ 
la conviction pleine et entière que le grain, même 
le blé charançpnné enfermé dans Tune des trois, avait 
résisté à toutes les , épreuves^ et s^était conservé intact 
et avec les mêmes poids. La certitude de Timperméa-^ 
bilité des silos métalliques ^ et de la conservation illi- 
mitée dds grains par ce mpjen, est donc acquise. 
Elle est reconnue même par le rapport fait à la 5o* 
ciété d'encouragement pour Tindustrie nationale j par 
M. le comte de ia*^iyrj«,(i) quoique. ce savant ait re- 
jeté comme trop dispendieuse Tapplication gépérale du 
procédé, et qu'il ait cru devoir indiquer par ce mo- 
tif, comme préférables à tous le& autres, les siW 
.construits àThêpital St.-Louis» 

M. S^'^Faf e^Boniemps oppose â celte concfusinn 

^Vojw notee n*» d^aysil ct.mai i8a4r page ^3i. (, N. du B. ) 
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rigoureuse, ttn éïpô^ë raisoàtië in ptocéâêà k siiiTrë 
pour la coDSlrmctiotl des sîlos mêtallifuesy un tableau 
ijr&optique destiné à sertir de gtnde pour rëyaluatioii 
des dëpenses ^ et un relevé comparatif des frais res^ 
peetifs diaprés ces donnëes.(Pag. 17 à 37.) 

En toici les consëqueoces , Suitafit Tauteur. te prix 
du mëtal ouvragé est an plus haut d^un fr. 20 c. lé 
kllô»! mais chaque Lilô. cônserye toujours pour le pro- 
priétaire une valeur iutrinsèque ile 7S e.yO^est-à-dire 
de 62 pour itx) des dépenses ^ et quMl peut réaliser 
h volonté y ce qui réduit ainsi en défiftilif les frais k 
38 pour loo de la dépense priniitite< 

Le tableau Sfiuoptlque ibtlique, i*" la quantité de inè- 
fres eubes du silo ^ et par tonsëquent la eupacité en 
hectolitres ; 2® id. en quintuut métriques 5 3** k sur- 
face tnétallique «, 4* le poids du plomb k employer^ 
S"* là dépense totale $ 6* la tâleur réduite par heéto*^ 
litre } 7^ la talear intrinsèque du métal. 

£n calculant sur les données de certablèen , les frais 
de eonstruction des fosses faites à Thôpltal ât.^Louîs 
sont de 18 fr. lô t. par heetôlitrè } et en supposant 
ees frais réduits eu plus bas/ dé § f. 6ù è. ; ceux de 
construction d^un silo ffiitdïlique j Contenant lo bee- 
fôlitres de plus, nesbttt que. de 6 f. par héctol.-*»- 
tJii entrepireneur ajant proposé de construire dès fos- 
ses semblables II celles dé TliÀpitàl St.*Loùis, pour S f. 
170.^ hauteur du résuma répond que , ^ans un eaS à 
irës-peti prés semËIàbte, la dépense S\xn iih mé-- 
talK^ue n^excédera pas 4 f. 56 c. par iieetol. Ce ré-, 
s^ltat une fois bien cons^tl j les avantages réunis 
du procédé de M. le comté D^Va/i seraient ^ î^ là eerfl* 
Ifi^ non ^bntesï^è d^ane eonMnVetlbn parfaite ei îàr 
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tègralei !i° la dor^ non limita de cette eonseryationi 
3"* IVçonomie de 67 ç. par bectol. ^^ différcAce entre le^ 
4 £f. 5a Q. , prix da silo aiéultiqi&e , et les 5 f. 17 ç,^ 
minimum da prix des autres silos ;, 4** ^^ ^f^^n la facaU^ 
de reeouyrer à tout iastaot 6a pour ico des frftîik 
d'établissement. I^a supériorité coo^ilète de ce prQçé44 
sur tous les aoUres serait dqnç îqéo^esl^ble* 

Il M faut pas Qakiicr <{9e la oo«ditîo» essentielle dir 
rimperméabiKté conservairtcie tk^ k Inporfeotioli 4ea 
soudures pour les parcâs latérales et les couyereles des 
cuyes métalliques , et que la condition non moins im- 
portante de réconomie dépend en maf eure partie de 
remploi strict de le Sl*^^^^'^^ ^- métal indispen8al]|le. 
Dans les deux cas j ia pW b A^m aurvettlance sur les ou,- 
Triers est de toute nécessité ^ pour prévenir des négU* 
, gences ou des fraudes. M. S'^ ^Fare-Bonfempî n\ 
pas dissimulé Téi^orn^e dcféiT^CM^ 4*M«I buUième recoi|« 
nue y lors de Pouyerture des cuves, entre le poids da 
métal à cette époque , et son poids à Tépoque des 
fournitures. On ava^ Hvré 1,^9 qiMntfiq:^ } oi| |iVn | 
veinMfvé qfc i,4ooj il en «v^t d^ é|é soc^a^U^OQr 

Restent deux objection contire If^^ya^t^if^ des ^}\99^ 
et mime du stle> oiétalliqiif ; IVugmenlaitiQ^ d^ prii^ 
du blë emmagaûtté^ et la fiM^HUé , pôor les spécMU-^ 
teort à la hausse,. d^emplojer mt moje^ s4p d'éviter le^ 
avaries dont la. orainte pouvait seule lea Q|>Hgçr à 
ouTTÎr knvs UBtigasiàs. Eu stipy^sant le ptoif fea? priç 
du grain, à »o fc Pheçtolv, tt ks fraie de ^9 i ^ ^ 
pow h BiémerpoMs^ Vau^ntiilajticai eat d'rtu ^r%,fjf^ 
ifis, tKWP lè^ prisp dTsKbat seidenieîit L'{ii|p^|1a|if3^ 
approiirisieaiiie à neUIeuF nerdië., Mik^ ^^ns^ f^^ptfr. 
intérêt de l?agrionk«r. diitioà^e^ > WW^f? c|ç 
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rapprovisionnement n^est-elle pas d^une haute împor-^ 
tance , et , quant à la facilité de ce qu^on appelle les 
accapâremens , la concurrence des magasins publics , 
toujours redoutable pour les spéculateurs , ne pourra- 
t-elle pas, nu besoin , les obliger à vendre ? L'appro. 
▼isionnement n^a pas, en effet ^ pour but de fournir 
compléteuient le marché ; Pobjet essentiel est de dé- 
terminer une alimentation complète, en enlevant aa 
spéculateur Tespoir dWe hausse. A. D. V. 

( Bulletin des Sciences agricoles. ) 



EXPÉRIENCES 

, et ohserçqtions sur la Herse^Morton. 
- : ).. if ; (Extrait par E. D. M.) 

:V::"^^v ■^- ■;■ ■;;:■■ : 

Il n'est pas d'insWiment aratoire qui, parla iiatare des 
services qu^il est appelé à rendre , mérité plîis que la 
herse de fixer Fattentic^i des caltîvateurs éclairés et de 
tous les h<>mmes jaloux àç faire faire quelque progrès à 
Part agricole : la herse tellè^^a'on remploie dans la plu- 
part des contrées de la Franéf , est toujours la même 
qui existe depuis des siècles, cS^t toB|péVs une espèce 
de râteau de bois ou de fer, caïlrf/'oa triangulaire, 
que Ton promène sur la terre ap^ "^la charrue. Com- 
ment ''êc fait-il qu'on iBStruuMM dont on a en si soo^ 
Tcnt II djéplorer riosuffisMUféC aoit resté si long-^emps 
dans Tétat dlmpcrfecti^qa'on lut reconnaît? Il est 
vrai de dire que depuis plusieurs Anni^ on lui a fait 
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j«bîr quelques modificktioas pins 6a nmûis ilB(ipofUD- 
l«8 : ainsi , M. Pinqu'et dêi Wareudin a donné/aux dents 
de sa herse une dtspositiob' telle , qu^elles se trouvent 
foules sur des ligues diffëren^es , et -que y par ce moyen, 
très- ingénieux dans sa siinpl^citë^ IHnsjbrument remplit 
plus efficacement et' plus coniplëtem^t son objet y qui 
^st d^ameublir et de nettoyer li| terr^ , etc. 

Mais Tinstrument que no|s /annonçons n*a plus 
de Tancienne herse que le nd^^ les principes 4 a- 
près lesquels il «st construit ;e| les effets puissans qui 
rémlteni de son emploi , en ^fon^une machine tout-à- 
fait nouyelle , qm est appelée à apporter dans les systè- 
mes de culture des chan^mens h des améliorations 
notables. 

L^habitude qu^on'a 4^ Toir dans ^ herse un instru- 
ment d*une simplicité ;èxtréme que r^n peut construire 
à peu de frajs , aer«r sans doute la cad^ qui s^opposera 
«le plàs long*tefEips ^t le plus puissamment à Tadoption de 
la herse-])lorton:(i}. Il ne s^agit donc^ que d^examiner 
Jes effets de cet|e machine sous les divers rappçrts de 
i^CQnomie duitemps f delà diminution dip la mâin^d'oea- 
^we f et surtout sur le rapport de sou iiî|Quence sur les 
produits de la ^ten^e, afid âq juger sijes avantages 
qu^elle procure ne dédommageront p^s aiiiplemeat des 
frais de son acquisition. A cet efifet nobs allons présent 
1er un extrait des rapports sur )es principales expérien-r 
.«es auxquelles cet instrument a donné lieu| jçt les juge^ 

(i) Celte maoKine coùu , en Angleterre , xdjir. suri. S'adrtiser 
\ Itf. Samuel llorun , ^£^ricant d*iustroii|SQS ar4toi]:ef à lm\k en 
^coise. 
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sietm ^Vii oai foriii \es ealtifàttears les pluf dUlûi» 
gBéê i€ PAnglelerréb Quant à AWioa tnécanùyue é^ 
rînstf nmie&t et èfê priaeipei d^afirès lesquek «es^ e£Eeis 
evâ 4H. oaleulësy nous lalsserotis è la sagcicM de nos 
lecteers ^^ les clëceuTrir etfde les apprécier ; bous 
noua Ciniteeterens «t^ÎDdiquer ik foroie coudée de TecsSea 
sur lequel lonnietft les rou^ armëes \ elle donne aux 
lignes traetfA par les dents ypane direction telle qn^elIes 
se reneonlremt tk se tratenK^nt 4^ loenièreà former dés 
'l<^ianges; |a fèmn» reeeuribde des dents, n^esl pas iiofà 
plus }ndfff#en^y eUe fait («|U^ellef pénétrait Avec pb» 
de forée el plusYvofondëiiient dans la terre. 

€Vs« en 1816 >c^e M. &i HotUm^ fabriquant dHostro- 
mens aratoires , àlWthfn Ecosse ^ inventa lanoiiTelle 
kerse fnî povté 'smi l^oiôy et o^ést d^s eelte partie 
dé TAbglolertfe qne l^^^remier» essafk en o«t ëtë 
4Uls^ les ré^kats ne iarelfeafi pas^à en élire coMiiia; 
Sh engagèrenl les ^irersies ^^dëlës ap>ic^les d# ce 
fÉjrs à ordonner dse expdk*tonei^^ réglées sun cette ma^ 
c4iiîne} les commïssioits efaargée^N^ sèlTre ces> expë»^ 
rieaees s^aeeordèrent poiir regarde^ 1^'nTenlion de H. 
IVIoi4on oe^me mie des diéoouirerteàles plus impo»- 
tantes' "potn^^^les progitès ée Tégriccikni^ ) dans les »ep^ 
pot'ts^ piNisetités ik ces diverse» sôettttéSi| >^n. estifoe è âp 
p. tdo ettrîron lé. profit qHe^pe»lapppr4i|rt^eniplo(id% 
eèt'tnflftrninètit > coeaparé à eelel de la betee ^diBaire(i(> 
p^,s \^ ^^iùf\^ renchi d'expAtences flwtes '^ i8ii6 e% 
^itmèa IrHJctété «Dr*r(»>, il est dij^'«rf^Urre qui 

jPàrmei*s Magazine, - . .1 

(a) L*afie des sociétés agncole$ de TEcossi. 
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( 2ï7 ) 
exigeait ordtoairemeni dmix temps de eharroj^ «t btiil 
bersaget y.fut l^arfaitetneiit acoeublîe. et mUe 4aB^ uù 
ë^at de. propreté\et de pulyërisatiop coni|tiète9 par un 
sfE;ul temps de chaifue et 4 courses avec la «çrae-JVIorton. 
Un grand noinbre yle propriétaires et ^e cultivateur» 
praticiens voulurent juger par leur ppbpre i^xpérienCe 
dés e£fets de cet initrument et ils pjlbli^eDl à Peuvi 
les résultats quils o\t obtenus; / 

Voifii ce que dit M. Cliver y Tun dés fermiers'les^ F^"^, 
disUnguës de la H^ute-*J^cosse> dai^ uae lettre pdre^e 
•£Ui chevalier Gordpn ^ secrï^aire d^ la ftociëtë d^agricul** 
t|ire. d'Hi^iland, (i). « J^avsK^ intentîou dç mettreen t«ir* 
neps un champ de lo acres, d^^ne terre très-forte et iir- , 
gileuse , excessivement jnfeçtée J^e chiendent et de toute 
espèce de mauvaises herbes ; jburiçttx dé comparer les 
efifets respectifs de la herse )éomm\me et de la herse*- 
Morton -, environ un acre e| demi d\ce champ fut la—, 
faouré et hersë à la manii^e ordinaire;; il reçut desix, 
t^Qips de tabouret quatre doubles tempà^d^ la. herse. ça[ 
fer ordinaire , et c^est toi|t au plus-si cette Wrtie de^terre 
ët^it assez biep préparée pour pouvoir étnç semée à ta. 
drille (q) ; deux autres fcres attenaps reçuredlt seulement' 
un temps de charrueet deux doubles temps ^e herse- 
Morton , que je fis suivre d^une herse ordinaire pour 
ramasser les mauvaises herbes que la première extirpait 
(reette^ddition if'est plps nécessaire, depuis que MAMot* 
ton a ajouté derri^e son instrument un râteau qui 
remplit parfâiteopient cet office^^ Après avoir cxapind 
et comparé attentivement VéW de ces deux partie^ de 
terre, j^ai trouvé que la méthode avec Tinstrumenl de^ 
Morton , offrait un avantage tel, et par Tépargne \diir 
temps et par l*ëtat parfait de pulvérisation et de net- 

(i) Haùte-Ecosse. j . . > . ; ;. r 

(a) On appelle ainsi en Ângletènre un uosuinoent qui sert à semer 
par sillons espacés. 

T, IV. i5 
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telë àe ^a terre, que je n^ai pas hësîfë à culiliTer le 
rfes!e du Ichamp suiyant celte mëthode ; je Vk\ em- 
jAàjée depuis dans tous mes docnaînes et sur diverses 
espèces d4 sol ; j^affîrme diaprés mes expérîëiKes , et 
frvec ]a cekitude de ne me laisser entraîner pagf aucune 
préyention ^que la herse-^Morton peut épargner deux 
labours sur l|înqf et certes, si cet efifet a ^é obtenu 
sur des terre» compactes et résistantes , if devra. , à 
plus forte rais<m , offrir le même avantage spr des terres 
plus légères. » \ / 

Dans une lettne adressée au rédacteui^ du Farmer's 
Magazine y M. àsorges /{^i'<2? s^exprime^'dans le même 
sens sur les avantages qu^offre la luèrse Morton. Il 
assure que Templot He cette herse pré/ente un avantage 
immense , il estime aussi qu^il ^parlne deux labours 
sur cinq : « LVffet de ceVînstrument , âit-il, est étonnant j 
an lieu d^écumer ^{mplem^t la surface de la terre et de 
fie ramasser qu^imparfaitement le^ mauvaises herbes , 
eomme le font les herses \rdinai/es , les dents dp la 
herse- Morton , pénètrent ji^qu^i^ fond du sillon (de 
sept à huit pouces de profo^dcilir) ; elles arrachent', 
secouent, déracinent le chienmit et toutes les mau- 
vaises herbes les plus tenaces, ^lle la manière la plus 
simple et la plus complète. » ) 
' « J^examinai avec une attentî(^ sd|rupuleuse si quelque 
mauvaise herbe, quelque racine avé^t échappé à Tac- 
tion de l'instrument , et je fus i;harm)^ de voir que sous 
ce rapport, il remplissait son (é>jet au-^eià de toute es- 
pérance. Enfin je pense , d'après les' eÀériences multi- 
pliées que jVn ai faites et vuffaire , que'cet instrument 
est un de ceux dont les résultats devronèêtre les plus 
profitables , et que , quand ses avantagek auront pu 
être appréciés, il ne peut manquer de (t^venir d'un 
usage général. Un grand nombre de pratic^ns intelli- 
gent qui ont suivi mes expériences et les oni répétées^ 
partagi^t mon Opiuipn. » 
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La ^tiët^ Agronomique de Pertl^Bbire , province dô 
ÏTco8se| a chargé une commission /composée de MM^ 
Andw. éock^ Jam^s Johnston , Jo/im ^iddell et James 
Vood f ^enBkxmnev les e£fets de la jkerse-Morton , com- 
parée à ffi berse commune 5 ceU« commission s'^assem- 
bla à cet fffet le 20 août 1819. /Son opinion fut toute 
en faveur ^u nouvel instrumenyet dans son rapport à hk 
Société, ellô dit : *Noas avon&^ pour faire les expérien- 
ces , emplojt^ une herse-Mor/on qui appartient à M. le 
comte de Man^Beld , et nousjavuns opéré sur un champ 
Bouvcllement Uhouré et dâltîué à recevoir des navets ) 
le chatnp fut di^sé en dei^ portions , sur chacune des- 
quelles, afin de radieux jug^ de leur effet respectif^ Pins- 
trument nouveau et^^a her^ç ajicienne furent mis au tra- 
Tail. Le sol était uke terre grasse et forte > remplie de 
chiendent et de toutes^^of^tes de mauvaises herbes à gran-^ 
des racines \ la herse-AMorton fut tirée par trois che-» 
vaux et Pautre attelcigjl^ consistait en- trois herses or- 
dinaires conduites ausii ^ar trois chevaux ; on donna 
avec ces instrumeos j^ois^iersages ; la différence dans 
leurs effets fut évi dénie ; sUrila portion de champ quMld 
avait parcourue , la herse d\ Morton avait amené à la 
surface de la terre une quotité plus que double dé 
mauvaises herbes ^ue n^avaien| pu Je faire les trots 
herses ordinaires ,isur une éte\due égale de terrain \ 
celles-ci n^avaienl^ fait que ramasser les inauvaises 
herbes de la su^ace , et le fo\id du sillon n^ayait 
pas été remué,. c^ point que pouK Tameuer au degré 
de propreté e^ d'ameublissemenV de Pautre por- 
tion , nous jugeâmes nécessaire de mi donner encore 
un temps de labour , tandis que la Première pût étrd 
immédiatement 4rî//^e. £n somme, nols pensons que là 
herse inventée jf^ar M. Morton est un Visirumept. dont 
l^emploi devra ^tre profitable , et que |àr son usagé od 
peut ép^gner u^ labour sur trois ^ encore k terre sera-t- 
elle plus efficaibemeat ameublie que i^àr |a herse com-^ 
paune* » ,' | 

j . ■ 
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M. WK^od^ Ton des rapportears y a fait connattre aussi 
à la sociëh^y les résultats a^^antageux qu^il a obtenus 
dans sa praiique particulière ^e Temploi de cette machi- 
ne \ mais il (replore les obstacles qu^il a rencokitrés dans la 
répugnance ci^ ses domestiques pour un instrument dont 
Tttsage ne leur^tait point ei^ore familier. Nous conseil- 
lons d*empIoyek^ contre c^t esprit de routine 9 mat 
commun à tous 1^ pajs , éi qui, ayec le temps , ne peut 
manquer de s^affaiB^ir, lesfremèdes que M. de Dombaslé 
indique. ( Calendrier^^u B^n Cultivateur, page 239(1)), 

Voici ce que M. f^ Chevalier Cuningham écrit à 
IVf. Mùrton relàtivemen^li la herse nourelle. 

c Monsieur , ce n^ést ^^orès avoir fait de nombreuses 
expériences sur votre | lier»» roulante , et après en 
avoir calculé et appréèié séwement les réstiltats sur 
les différentes espèces (|e sols, ^!^je me crois fondé à 
étabfir mon opinion , c^ que je me ||jais à vous payer ma 
part du tribut de rebon naissance que tous doit le 
monde agricole pour I^ service signaleSgue vous lui avez 
rendu parPinvention de votre machine 

» Les circonstance! malheureuses de \cette année, 
(1821), ont forcé quelques-uns de mes fei%iier8 à m^a- 
bandonner et à me Msser leurs champs sil^r les bras.' 
Je suis persuadé que s|ins le secours de vo\t\ herse , il 
ne m^éût pas été possible de sortir d^un pareil embarras ; 
cependant I Monsieur, àlraide de ce précieux infiniment, 
mes jàbhères dVtésont iléjà (en juin) dans unétaè.d^atan» 
cernent tel , que je h*a^rais jamais pnPesp érer,Vusur^ 
tout les mauvais temps |qui ont régné. \ 

» Le mérite de votre^herse est tel qu^aucun autre Ins- 
trument ne peut lui^étre comparé pour la maniiàre 
dont elle effectue Tankchement des mauvaises herbèç 
à grandes racines et font elle opère la pulvérisation 
du sol. { 

» J^avoue que dans t|s premiers momens , je répugnai 

(i) On prépare une nouvelle Idition de cet excellent ouyrage. (N. d* B^ 
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à çtanner 18 gnîn^ poor cet instrament; maïs après 
avoir pu apprécier 8^^ efifets , je ne fais que jh)qs rendre 
justice I en disant , que? par les services ifu 'il m'*a ren- 
dus , et les profits qult mV faits , il m^ura payé celte 
année même , plus que iX prix qu'il my coûté. » 

Le chevalier Barclay jîllardice^ ^ns des observa- 
tions relatives à la herse-morton qi^l a publiées à la 
sollicitation de Sir John Sinclair, Jrecommande forte- 
ment Tusage de cet instrument. / 

« La première fois y \dit-^ ^ que j\employat 
cette machine^ ce fut au wint^nips de Tannée 181^ ^ 
sur un champ de 30 acre)[ abglais^ situé dans mes 
bois et que )e roulais met\çe en fourrage ; le sol 
était de nature graveleuse ; il fêtait resté sans bail de- 
puis trente ans et était tellement épuisé et rempli de 
mauvaises herbes ^ que les dei^x Vdernières récoltes suf- 
Êreut à peine pour payer le| pr^x de la main-d'œuvre. 
Je commençai avant Thiver bar \lui donner deux la- 
bours avec une charrue à quatre éhevaux^ et il resta 
sans qu^on y touchât jusqu'au mo|^ de mai suivant ^ 
époque à laquelle j'y mis la hèrse-Mc^ton, dont il reçut 
trois doubles temps ; Peffet |n fut extrêmement rernar-^ 
quable ; les mottes de terrei furent empiétement bri- 
sées , et les mauvabes herbp arraehééb , déracinées et 
amenées à la surface du sol y |de la profondeur de 10 à 
12 pouces. Ces mauvaises hfrbes réunie^yen un tas pour 
être brûlées , semblaient uftie immense ti^nle de foin y 
enfin f il est impossible d'Imaginer nne p\èce de terre 
qui eût été dans un plus n|auvais état. J'y *£s alors ré- 
pandre de la chaux dans /la proportion dé. 20 bolls ^ 
mesure d'^Aberdenshire , |Ou 120 boisseaux \de Win- 
chester par acre anglais |et il fut fumé ; quand il TÎnt 
à être drille , on put ju^r des bons effets de lé^faerse- 
Morton; la terre était pérfaitement ameublie et nettoyée 
des mauvaises herbes j^ le tnrneps que j'y avaid^ mis 
était de la plus grand^' beauté^ sqr 1 5. acre» aoglaii^ ot 
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iroh quarts , fe pus nourrir 55o moutons ie montagne 
^epcti8\|a première semaine ^de novembre jasqu^à la fia 
d'aviîi. 'A, la yërité, chaque semaine, 20 de ces moutons , 
q!ie]qoefoU249 maïs jamais; plus, étaient enlevés pour le 
marché d^Âlierden. Au printemps suivant , ce champ sur 
lequel mes moutons avaient été nourris pendant Thiver ^^ 
fut sçmé en o^e et en tf-èfle, l'orge étant drille à 9 
pouces ; il ne teeut qu^ùn seul labour et un double 
lemps de,berse-M6jt'to,n ; ^n n'a jamais vu une terre mieux 
préparée ; on n'y a^rç^.t pas de tout Télé une seule 
mauvaise herbe ^ et yaî récolté le* plus beau fourrage 
possible. Sans Tusage dlk, la herse nouvelle , ce champs 
aurait exigé au pnntenfps:<^u moins trois labours et au- 
tant de hersages ordinaires y\et encore je doute qu'il eût 
été aussi bien nettoyé et ammeul^Ii. Mettant à profit cette 
expérience , j['ai suivi c^tte année iK^même système pour 
towr mes champs à tufneps ; j'ai laBouré avantf hiver 
et j'ai laissé la terre sians y toucher j>i,squ'au mois de 
mai. La herse roiilantc/me suffit pour la^ettre en point 
d'^èire drilïée ^ sans qi^^aucun labour préiJîable fût né- 
cessaire ; rien n'égale )a beauté de mon tu|[-neps ^ et je 
défierais qui que ce soit de montrer des i^harops'plus 
beaux et mieux prépaies. On voit donc qu*ui!^ des prin- 
cipaux avantages de lar herse roulante ,. c'est ^'«^pargner 
nn grand nombre de lal^ours du printemps; par cç moyen, 
la terre qui a été délitée et amendée par rhun^idité et. 
les gelées de l'hiver i; n'étant pas intempestivement 
remuée , comme on est obligé de le faire dans Ieâ^. cas 
ordinaires, par des labours multipliés,, conserve d^ps 
son sein les principes puîssans de v égétat Ton qu'elle W 
puisés d'ans l'atmosphère, durant la saison d'hiver. » 

On peut lire dans ^le Farmer^s Magazine^ d'autres', 
rapports d'expériences desquelles il résulte qu'à Taide > 
<îe la herse uoujelie, judieieusement employée, des ter- \ 
reins, depuis long-^temps abandonnés comme incultes, ont ^ 
été rendus i la culture et ont été ameaés à <lonner àxk 



Digitized by VjOOQIC 



C"3) / 

Itean. froine|U et fous les produits me peuTent offrir les 
meilleures termes et dans les mêmes Proportions. 

MM. Barcla^,etSinclairesiim€u^f diaprés leurproprcr 
expérience, que trois chevaux subies sols les plus forts 
et deux sur de plu^ légers donnerj$nt un double temps de 
herse-Morton , on ^urront par<;^rir deux fois par jour 
six acres de terre. A\ioins que fe champ ne soit dans le 
plus mauvais état, deuV,^ doubla temps suffiront pleine^ 
ment pour Tameublir erle netjtojer complèiçment. 

Diaprés les faits et expén\|uces que nous venons de 
citer et quf ont pour garantîtes nomsr les plus récom- 
mandabtes dans les fastes de/r^riculture anglaise , nous • 
ne craignons pas de signal^ à T^ention des cultivateurs 
de notre pays un instrome^ dont ^es Co&e, les Sinclair^ 
les Vood, les Reid,les C/ningham^etc, ont adopté.efc 
i:ecommandé Fusage ^ qéus nous fô^citons d'hêtre les 
premiers en France > à^^ annoncer cet instrument dont 
remploi promet de si ,^%rands avantages /^et auquel sans 
doute il est réservé |Le faire faire de nb^veaux pra- 
grès à Tart agricole. | \ 

( Journal d' Agriculture dit département eu Nàrd, )' 

Sur VEau^de^vie a^Htipinambours. (^Helian-^ 
thus tuberosus.) Exivaiit d'uo méoioire db 
M. Payen, 



JLiA pol^e dé topiôamboars, mélangée avec une petite 
quantité de levure, et placée dans une étuve chauEée 
k a5 degrés , fermente très-activement, et au bout de 
48 heures seulement^ donne un liquide vineux tfès^- 
fbrt, dont hi densité est réduite à 1 degré de Baume 
ou 10066 (de 14'' ou 10995 , qu'acné était avant la fer- 
mentation), et donne 0,08 à 0,09 d^alcool pur. Si l^n 
suppose de plus , avec plusieurs agronomes distingués ^ 
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qae le produit en poids des tubercules de topinambours^ 
à surface égale de terrain , est de deux à trois fois plus 
considérable que celui des pommes de terre ^ que les 
tiges de Phelianthus tuberosus fournissent une abondante- 
nourriture aux bestiaux , et que les parties les plus dures 
donnent, en général^ par leur incinératton , une assez 
grande quantité de potasse , il devient probable que les^ 
topinambours ofifriront dans beaucoup de localités de 
grandes ressources au cultivateur, et produiront de Fal-» 
cool à meilleur u^rchë que toutes les autres plautes. 

{Aunàle^ dt Chimie et de JPhysiçue,y 

RÉUNION AGRICOLE DE ROYILLE. 

Uke nombreuse réunion a eu lieu Te i4/et i5 juîn^ 
•ur la ferme modèle de Roriile. On y a yjà avpc plaisir 
le respectable M. Tessier , inspecteur général des ber- 
geries et membre du Conseil v^Agrîcujîlure, qui avait 
été envoyé par le Gouvernement pou/ assister à cette 
réunion. \ / 

Plusieurs propriétaires enltivat^gi étaient venus ^e 
plus de trente lieues de distance. |fette nombreuse as^ 
semblée a été reçue et traitée p^bcUnt ces deux fours 
de la manière la plus hospitalière^ et A^plus honorable ^ 
par M. Mathieu de Domiasle y/ Srecthpr de la ferme 
modèle , et MM. Bertier père et ûls , g^riétaires du^ 
domaine» / \ 

La^ terre légère et souvent /trop cattloutèuse de la 
plaine de la Moselle présenta^ les grains de pi^ntemp^ ' 
les plus beaux ; vingt hectaref d^ pommas de ter|^ déjà 
grandi» , très-bien alignées ^ plantées à la c|iarj^e à 
chaque troisième raie , à vii|gt-sept pouces à peu pi^s 
de distance 5 plusieui^s chamÂs 4c carottes semées à. la 
veléé et très^bien t^iojées j^ jde J|»eaax coJxa^s repi.^sh 
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Il Tu cBarrne ; des lîos de graines deAîga. On f vojalt 
sui^tout avec plaisir de beaux seîgLés mélës ayec da blé 
ëpautre , semés dans )e terrain leyjplus caiillouteux et le 
plus mauvais delalerme, mais qiû4rait été marné l^ànnée 
précédente. On y\ voyait égalebient de la gaude d'au- 
tomne et de printemps ; de tnès-beaux trèfles incarnats 
que Ton coujpaît eà vert pour les animaux de la ferqac. 
Les trèfles ordinales étaie/t très-beaux , et beancovip 
plus que ne le promettait/une terre caillouteuse et lé- 
gère. Les terres for\es ê^s coteaux offraient des blés 
magnifiques y et uneViojlvelle et. belle houblonnière. 
Dans le clos de M. Berdier et . réservé par lui » était sa 
belle boublonnîère et \n champ de carottes , semées 
en raies de dix-huit nlbàces de distance , et parfaite- 
ment alignées. Le i4/auV>atin, elles ont été binées à 
la houe à cheval et f^tite Herse triangulaire de Fellei»* 
berg. Elles sont cep/ndant semées un peu trop épaisses ^ 
mais elles vont êlre/éclaîrcîes.\ 

£> ans la matinée Mu i4 y on a, fait travailler dans les 
terres de la fermé les charrues è^ns avant-train et à 
deux chevaux de rétablissement^ lé. cultivateur à cinq 
socs , et une pesame et puissante herslB attelées Tune et 
Fautre de quatre fîhevaux. La herse ouvi^nte poor bi^er 
les pommes de terre , la charrue buttoir pohç ks butter |^ 
chacune avec un fchèval. Dans Paprès-dîner^on a fait 
marcher là machine à battre , qui ^ avec trois\;hevaux ^ 
et dans une heure vingt minutes a battu ioo\^erbe& 
d'avoine. ' . | ' \ 

Un peuple 'Boiibrenx circulait dans toutes les parltîes^ 
de ce grand ' étabfssement , dans la bergerie ^ dans )» 
belle distillerie bui venait d'achever de distiller le 
produit de vingt bectares de pommes de terre , et qui \ 
outre la nourrituife des animaux ^e réfa^ljsseii^ept ^ 
avaient servi à engraisser vingt-six bœpfs dont les bou- 
chers de Nancy ont été parfaitement contens. Oa 
czMpiulût attentiyâmc^ les diSkep» in^ujmeos ara- 
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foires f sartûut les charrues qui depuis quelques moW 
offirent des amëlioralions importantes , principalement 
dans leur solidité. On a vu ensuite dans une terre 
très-forte et assez pierreuse el .située sur le revers^ 
du coteau , ce que peut être (^te charrue y qui était 
alors attelée de trois chevau^^ et qui a exécuté un 
. labour aussi parfait que Tai^it fait précédemment la 
charrue vpesante à avant-trai'n attelée de huit che^vaux. 

Dans W matinée du i5/on a commencé là vente 
des bellets et brebis, mérpos de race très-pure; mais 
le peu d*a|heteurs , et quatre beaux ll^liers qui entr*eux 
quatre n%nt pas produ^- cent francs ^ ont fait cesser 
la vente, yn a vendu âeux cochons de race anglaise. 

Dans Ta^rès-mldi sVp fait le concours des charrues 
qui avait é|é annonce par M. Mathieu de DombasUé 
n y en avait ^eux à avant-train et trois sans avant- train;. 
Leur travail cdmparatii a prouvé la supériorité des char- 
rues sans avaql-traîa. Nous allons insérer textuelle- 
ment le rappor\ desfcommifisaires qui ont appris avec 
plaisir que M. 'i^si&r ^ présent , avait porté le mén^ 
jugement qu^eux %<taùi& qui ne leur avait pas été com- 
muniqué. '\ f 

Le 14 au matm» M. Mathieu de Dombasie avait reçu 
et distribué quelques fexemplaires de la première livrai- 
son des Annales agridoies deRoville , imprimés à Paris, 
chez rafad. Husard. CaXsatisfacUon générale que cette 
réunfon a donnée fB|t &u)érer qu^elle sera renouvelée 
tous les ans, ce qui |contrâbuera puissamment au per« 
fectionnement de rlgricutiure de cette partie de 1a 
France. \ 

PROCHES - VERBAL 

Du concours de charrues ^ a eu lieu à la 
réunion agricole éeRoville ^He i^juin 1824. . 

Cejoiird^but, i5 juin 18249 ncras soui^rgnés ^L. Vat^ 
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court fAni , proprîëlaîre cultivateur à Valconrl près 
TonI y membre correspondant du conseil d^agrîcul- 
ture ; Jeati^- François , baron de Lespée , propriétaire 
cuItÎTateur À Bainvilie-aax-Mîroirs ; et Thomas Ber— 
' iier , propriétaire cultivateur à Roville^ , commissaires 
désignés con^e juges du concours de cbarrues i.iablî 
par M. Mathieu de Dombasle aîné ^ directeur de la ferme 
modèle de KpTÎIIe ; nous sommes transportés dans le 
champ où deiaît avoir lieu le concours. C^était une 
terre blanche niélée de graviers «liiceux ^ qui avait 
été labourée deàiMS environ deux jj6ois , et qui renfer- 
mait encore du Chiendent, l^ous^ y avons trouvé cinq 
concurrens y ajani chacun uneycharrue attelée de deux 
chevaux , et qui ont tiré au s^rt les cinq biilons de 
six ares chacun (trots homméé^s) destinés à Texpérienee. 

Le n"" 1 est échu à M. Perràyt y de Neuviller. Il 9vait 
«ne charrue à avanàtrain ^^aucoup plus légère que 
celles du pays , attelée\de dj^ux chevaux beaucoup plus 
forts que ceux des autrVs ^ncurrens. 

Le n" 2 est échu à M. )sSatelain de Haussonville, qui 
avait une charrue à la Dcp^ihasle y sams avant-tiain^ un 
des chevaiix de Tattelage ^^s fort que Tautre. 
' Le n° 3 , à M. Genêt y ^e M^boncourt 5 il avait le plus 
faible attelage y et une cl^arrue également à la Domàash 
et sans avant- train, f 

Le n^ 4 1 a M. Tahoiirm , de-Baj^oin ; il avait égale- 
ment une charrue à /a Dom&as/e y^ans avant-train; 
son attelage un peu pl^s fort que celui de M. Genêt» 

Le n^ 5, k M. Rcfyer y ée Neuviller; il avait une 
petite charrue à av^nt-train dite à Val^cienne , et 
son attelage était pljbs fort que celui du n - 1. 
' Les eonditions étaient : que le labour devait avoir 
au moins 19 centinàèlres (7 pouces) de . profondeur f 
que celui qui exëcitterait le labour , devait en même 
temps conduire sesl deux chevaux , et qu^on s^attache- 
rait moins à la proniptitude avec laquelle l^ouvrage se- 
rait exécuté qu^à sa Jbonté et à sa propreté. 
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Tontes les cfaârraes sont parties à trois heures dix 
BÛiioles; an bokt d?an quart - d^heare , le . n"" 5, ^î 
.avait une çharruc|à a^ant-^ain , a c|iûtté, Toy.ant qi;^il 
-faisait du maavai^ ouvrage./ 

Le n^ 1 y change à .ai(;ànt-lraio , a fiui le/preoiier à 
Quatre heures viiSEt-rcin^ minutes; son ouvrage était 
'bon , mais souvent sa raie n^avait pas tout-à fait la pro- 
fondeur requise ,. et ion labour était beaucoup moins unif 
ses raies plus. larges^ n^avaient pas la propreté du labour 
des trois autres charités, et laissait la terre moins bien 
ameublie. Nous avonâ aussi remarqué que ses chevaux^ 
.quoique plus forts <^ les autres , tiraient davantage , 
et étaient plus fîrtîgiitéi^que ceux des n"*' 2 , 3 et 4* 

Le n^2, cbaiTue sj^s roues , a fini cinq minutes 
•plus tard que le nf 1 i^mais on a observé que son la- 
•bosT avait presqu^ tou^rs deux centimètres et demi 
^( r pouce) de pltts|ç[ue la^profondeur exigée. La ^uper- 
Sc\e du billon étalH aussi '^unie et aussi jameoblie qu^ane 
charrue peut le r^idre. 

>Lie n* 4 a fini en jrnéme temps que le n^ 2; son bSIoa 
«▼ait toujours la 'profondeur requise , et çon oayrage 
approchait de la p^fection du n^ 2. 

Le n^ 3 a fini Quatre minutes apcès lae |i^^ 2 et 4f 
son ouvrage valait hdui du n^ 4» 

^ conséquence^ les commissaires, d^nne voix nii^r 
ttime, ont adjugé % prix', qui était une très-belle char- 
,me à versoir en f^nte, eonstruite dans rétablissemei^ 
agricole de Rovillej^aa sieur Chatehin de HaussonviUe. 

F4»U à Emii^y hsjow^ moisèf a» ci^dèssus. 

L. VALCOl][RT4^î J.-F- ^ Baron ps LESPÉE^ 
1. SE&lïm. 
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OUVRAGE NOpVEA/U. 

Annuhs agritoles «fe Rovill^\ par M. Mathieu 
DE DOMBASLE , ^présidentf de là Société cen^ 
traie d'agriculture de f Nancy ^ etc. , etc. , 
Directéifr de la fermai exemplaire de Ro-^ 
ville. l'Sjii^raison ^ Pa^is, M"** Huzard, 1824. 
un ;voL i^-8** de 414 ç^ag. , fîg* 



vJiET ourrîage se. recommande atxx cultivateurs par nite' 
foulé d^excelleDS^préceptçis y et sar pcrblication atinuelli^ 
sera très-favorablS^ àuiprogrèsdé-rAgricolt erre dé notre*' 
pays. \ ^ 

M. de Z>. commuée fpèr exaiMîïrerrëlat acftaél de'^( 
rAgWcuItore . en Ëulopè; ; il cdtapar^ lé système de<^ 
culture alterne arec l^s^olement triennal ; il arbue qttd 
ce dernier était parfài^mcnt approprié aux circonstan** 
ces de Tépoque pour Idli^lle il a été conçu > alors qtie^ 
ragricultùré ne poti^iit\ s^excrcer que scrr un' petite 
ii6mbre 'de plantes priàêstd^es dtâis la fatbtlle des cé-^ 
réaies. Maisr il fait scptir cè^bîen cet' assolement est^ 
côntrail*e à la' proép^rîté de iotré agrictilture acftuellel 
Quand il n^ aurait ^ué la pôoibae de tdrré et le trèfle» 
productions devenu^ de prtemt|re nécessité pour' 1<^ 
nburrîture des homriieà et défs- arirlpaot', et qu^il est dif->> 
ficilè , pour ne pas ^tre inipossible, è'întrodutre dans Pas*» 
solemeni triennal , |:ela seul* serait capable dVxiger im^ 
p^îeuSement Pabatidon dé cette anoieaàe métkode pour' 
y substituer Tassolèt^ent alterne auquet} au contraire y 
ces cultut'es conrjiennent parfaitement; La France^ ne' 
tardera pas sabà ^otrte à reconnaitre cette Ter! té et k- 
regagner sur ses JTofsfns la* supériorité qu'elle leurar 
lâisfséprenére en'^gi'icàltm'ei Ces considératioii» cour 
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doisent^nalurelkment Pautcur à parler des moyens cté, 
bâter cet heureux moment et principalement des fermes 
exemplaires y véritables et seules écoles d^agriculture 
pratique. 

Il passé ensuite à la description de rétablissement 
agricole de Roville , il parle de sa situation , de son 
élendae , de la nature du sol , des bâtimens qui en dé- 
pendent. Il rend compte du capital qui lui a été confié ^ 
et examine quelle somme il est nécessaire de consacrer 
à rexploitalion d^une ferme quelconque. Il entre dans 
beaucoup de détails sur la méthode qu^il a adoptée pour 
la tenue de ses livres et démontre qu^il est iudispensa-» 
ble d'^introduire une comptabilité régulière dans une 
exploitation rurale de quelque importance , si on veut 
en obtenir d'heureux résultats. Dans l'article des eni'* 
ployés , il passe en revue tous ceux de rétablissement ; 
il trace les occupations de chacun et donne les raisonà 
qui ont exigé la création de quelques charges qui , au 
premier coup d'œi^, paraîtraient inutiles ou trop coûteu- 
ses. Vient ensuite Tarticle des bestiaux. Il parle des( 
expériences qu^il a déjà tentées , ou auxquelles il compte 
se livrer pour Tamélioration des races de brebis , de 
bétes à cornes et de porcs. La section des animaux de 
trait est fort intéressante ^ au moyen de rexcellente 
charrue de son invention , M» de D, a pu les réduire à 
quatorze bêtes seulement , cinq chevaux et neuf bœufs ^ 
tandis qu^avant lui leur nombre ne s'élevait pas à.moina 
de trente à trente-cinq dans cette exploitation ; il discute 
la question de savoir si les bœufs ou les chevaux con« 
viennent mieux aux travaux de Tagriculture : il donne ?a 
préférence aux bœufs qui , outre qu'ils font un travail 
plus régulier et supportent mieux un excédant de fa-> 
tigue, offrent une économie considérable dans leur 
achat , leur entretien , et conservent toujours ii peu 
près la même valeur ; il examine ensuite si Ton doit 
préférer po«r ce» animaox le joug au collier : il se dëcido 
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pour ce Jefniec mode d^attelage ^ quoique le plus iU-» 
pendleux. Je de'sirerais pouToîr suiyre Pauteur dans Yé-^ 
numération de tous les instrumens perfectionnés dont 
il fait usage dans son exploitation ; mais c'est dans Tou^ 
Trage qull faut lire cet article qui est écrit de main de 
maître. On y remarque entr^autres la comparaison du 
prix des cultures exécutées à Taide de ces instrumens 
avec celles faites à la main ; une discussion sur les rai* 
sons qui ont porté M. de D à employer les petits cha-^ 
riots à un cheval pour tous les travaux de la ferme ^ en- 
fin la description de la machine à battre quMl a fait 
construire sur le modèle de celles d'Ecosse. L'article 
assolement rend un compte raisonné de celui qu'il a 
adopté à Roville. Dans l'article engrais et amendemens 
on trouve l'anecdote intéressante de l'heureux change* 
ment arrivé dans une commune voisine de Roville 
qu'un de ses habitans a enrichie en lui apprenant l'em- 
ploi de la chaux comme amendement. L'article culture 
des plantes diverses donne entr'autres des renseigncmens 
précieux sur l'excellente méthode de la plantation des 
pommes de terre et du repiquage du colzat derrière la 
diarrue , dont l'auteur fait sentir tout l'avantage. II 
passe ensuite à l'examen des dépenses et produits de son 
exploitation , puis à la description de sa distillerie et de 
VhJ^ahrique d*instrumens aratoires. Les changemens ap- 
portés depuis quelques mois dans la construction de 
quelques instrumens en ayant fait varier le prix , je 
crois nécessaire dt le rapporter ici, afin de rectifier la no- 
tice insérée dans le n" de mai i823 du Bon Cultivateur. 

Xia charrue simple , à yersoir en bois 4^ f. 

La même à versoir en fonte, ouvrage plus 

soigner i) 62 f. 

(i) Les ver&oirs en fonte ont ordinairement T^vantage sur ceux 
ea bob relativement à la marche de Vinstrument. Ces derniers ne 
«ont prëfe'rables que dans les terres argileuses lorsqu'elles sont trés«^ 
humides \ elles glissent alors beaucoup mieux sur un yersoir en bois» 
Le contrav 6 a lieu lorsqu^ellei sont ressuyées. 
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La charrue sînaple & deol versoirs en Jbois , s^ou- 
Trant et se fermant' à yoloatë, po^ir biatter les 
pommes de tèlTiré et pour ouvrir/les raies d^é- 

Goulement A ,. ,./ ., 65 f« ' 

Le traîneau qui sert\ à conduire ^ux champs les 

trois espèces de charrues précédentes. . ^ . . . . . 6 f. 
L^extirpateur h cinq p^ds en f«K ............. . 1 1 5 f. 

Le rayonneur h 9 pîçds e^ bois. . 68 f. 

itota. Ces deux in^rumjéns se livrent sans, 
avant-train , parce qu^ils| se ^montent sur un avant- 
train ordinaire de chai^^îe. 
La houe à cheval , avecMa double garniture de 

houe' et de herse triau^Iaire ."^^ ^« 

Tous' ces instriimens :^6c|ii très*sôlidement construits 
et peints à Tfauifè. M, d^e È^ va se livrer à la construc- 
tion des semoirs. I | 

Il termine cette notice sià* Roville, par souhaiter de 
pouvoir joindre k \é ferme exemplaire un institut 
agricole^ ce que Ies{circou|tances ne lui permettent 
pas encore de faire, ^ependaj^t, pour répondre ai^ dé-, 
sir que beaucoup dcf personnes lui ont manifesté^ il. 
consent à recevoir 4n certain\nombre de jeunes gen^ 
«t devalejtçde charriiez à des cWditions quHl indique * 
On trouve ensuit^ dans ce TéJume le mémoire de^ 
M. de D. sur les réufiions territoriales , dont j^aî donné 
une courte analyse tans le compta rendu des travaaic. 
de la Société K dlvril et mai 1B4, page io5); la. 
liste des soMScrîpteuls et Pacte de âçuscription pour? 
rétablissement de E<iyil1e ; le bail passé^entre M. B«r-: 
tter, propriétaire du 4oa:)ctiue et M. de P^% un tnémoir^^ 
qui traite de Timpot kir les eaux-de- vie ^ d^ns ses rap- 
ports arec Tagricultui^ ; ^^^d * àes figures représentant 
lèi^lûsliruftieiis perfbctf^htiës qui sont fabriqués^. R6v(n^. 
' En acbëvàiit la lectuèé de ce rdlurafe, oti ne j^t que"* 
f6i*mer des vœux pour la prospérité d'un établisse-,^ 
xneni dont il démontre Tutilité et fait ressort W 
âge administration. S. W. 
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AVIS. 

A dater du i*'' janvier 1821, il paraît un 
cahier de deux feuilles de ce Recueil dans le 
courant de chaque mois. Le prix de l'abon- 
nement , pour Fanne'e ou iz cahiers , est de 
6 fr. , franc de port pour toute la France. 

Le prix de Pabomiement doit être remis, franc 
de port, à M. Châtelain, Agent delà Société, 
Chef de bureau à la Préfecture , à Nancjr- 

MM. les Trésoriers des Sociétés d*Agri- 
culture des autres arrondissemens du dépar- 
tement , sont priés de recevoir les abonnemens 
qui leur seraient adressés. 
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